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herbes tles pitt'rages, connuo sous le nom
de qtYeue 'de clieval. Aux bergeries do
Ilamnbouit,. eur, habile directeur, M.

rgeois, comparé ks elfTets du guano
avâ eúx jioduits par la colombine, la
'poî.lnuLe, la,'poirett do 1Nontehucon et le
Ittuiier suri les bits, des pois d'hiver, des
prés Whiver et des prairies artificielles à
Pautonne, et au printemps sur de.l'avoine.

a proportion employée était de 25 hecto..
litres à l'lectarue pour les engrais pulvéru-
lents. La végétation pour les parties fu-
mecesave le 'guano fut tellemnit active
que, qioique mangés phisieurs fois, les blés
et les fourriges , repoussaient avec une
nouvelle vigueur, et qt'ou montent de; la

a'turit ils vesaicnt,et on les trouva pour-
ris nt ie.,

D'autres cxpériences, recueillies par M.
lc' coIte Corad de Gorcey, constatèrent en-
core la supériorité du guano sur le salpêtre,
Io nitrate (o soude, le tourteau de colza et
l'eaunnumoincale venant d'un gazométre.

Dudjeon, habile -agronome écossais, eut
vec cet engrais d'admirables récoltes de

racmoines: eailn, prés de Bayonne on a tuis
;600 kilogrammes 'do guano à lhcetureo

sur un pré uonîrrgablo, qui a produit trois
coupes magnfiques; dans les mêmes cir-
constances, 3,200 kil..do fiente do, volaille
n'ont prodit;qtèc d iix coupes ot chacuine
d'olles it valait guèrc 'nneux que mxoitió

es:'prècèudnte'
Nous pourrioii nmultiplier les ex eml es,

nxm ala:nous entralneinit trop loin Nois
préfês'ns -doiner ici le'tùblnu co riatif
del rinätitê d'engris ilicesàii lÇn
mu dâ h'ttre. On'verra:piir'cc rap
prochement que 'le uano est celid ttuqS
,qu doits't oycr en moind e'q tit6, et
qîu a':ét avhîing il njouto encore 'cehn
d'utranpr~ plus e onoru'e't lu1 h-

.Lsignpdion des". , Quantité ce kil..
engr' . néecese.par /ect.'

Fumnier d'étable.. 44,000
Furnier de ville. '.*. 40,000' d'

idangesliuics8,000 V
Vidanges'sólides. a 4,800'
Résidùu d'os.broyés. ~f 4,000''

Os concassés. . 2,500
Noir de rallinerie. 1 2,200 t;

Noir animalisé .2 00

Tlourteaux. . 000'
'Colombine.a *. :.. 800,.
bà en roures ' 200
Chilfobis d6 äài , 1,200
Suic.4 .' '. ' C1,000

CSng n poudreh. 700
Chair ci podre .,600

G o.......... .600
Afin d'encourager le'portâtien do c

précieux engrais- et 'do~donner on môme
temps un nouvel aliment à notre mariné
marchande, leministre du commereo, par
une ordonnance en date (l 3 soptmb ro
181-1,* vient d"autorise, Pentré,du guano
au droit i ô centimo'par 100 kil, par navire
firançais, et de 2 fr. par navire étranger.

l existe encoru du guano sur :la côto
d'Afrique, à l'île 'd'Itchabo, à 26 13 14"
de latitude mufidianle, et.à 39 kilomnètres
environ d'Angra-Ptequina. C'est un flot
ou plutôt un rocher stérile i peino granzd
comme la cité de Paris, où,esattérissges
sont difficiles à cause des courants qui 'en-
tourent. Le banc de guano, auqúel cotte
île doit sa récente célébrité, peut avpir en-
viron 11 à 12 mètres de profondeur sure400
de long et 200 de largo ; il tepésente ainsi
au moins un million de mètres cubés Le
banc,au. dire de quelques navigateuserait
formé des excréments et des corps de Ûin-
gains et autres animaux de mer,et de plus de
la décomposition d'une innoíubrablà quan-
tité do phoques. Comm.,;le guano du Pérou
est baucoup plus cher i cause de :la lon-
gueur du trajet; it du prii des tnaislp)orts,
les navires européens exploitent; de. prf é-
rence de l'îlo dtleffabä., On compte
e i'ce nmoint plis d90 m0avires an'lais
Ui p'etit uoinlru do naires frais pmi
ltictucl âoà i çii 1 îte 6n c ni a IItavrc, 2 de
Saint-Mlel ,ec uqueùs autres do NIantes,
s'on' sels partis púour cte d.ion.

IfeueusmendPatre expéditions seprc
pazrnt. Puissentciles .ótre nombhîrouses;
immslu on sch bing<opendant qu'elles
ne peuvent être, ucMties qu'... condi

tend'ètre fiaites a ec rapiditâ,carbintôt
lcttivit6 des Auglais ete nomnbre' b leurs
navres aurotudépoille cette île do1 tous
ses prodù its. ' mur Indliseriel.,

g0LIicndh 'des:b b àu desÉ làI'
'gesReigieu Wia~'étardè liVsortie dei la 6.-


